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Le présent document présente le concept retenu par le Comité de 

sauvegarde pour la reconversion de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus.  
 

Il sôagit dôune hypoth¯se de travail qui peut °tre am®lior®e, voire 

modifiée. Au cours du mois de septembre, le Comité espère recueillir les 

premières réactions des instances municipale, provinciale et fédérale ainsi 

que de certains groupes et experts. Suite à ces réactions, le Comité 

présentera une version am®lior®e ou modifi®e ainsi quôun montage 

financier. Il  fournira également la liste des collaborateurs qui seront 

finalement impliqués dans le projet. 
 

Le Comit® de sauvegarde de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus a déjà 

commandité une étude préliminaire sur les travaux dôentretien requis 

pour maintenir lô®glise en bon état. Celle-ci apparaît ¨ lôAnnexe 3. 

 

Comit® de sauvegarde de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus  

(ordre alphabétique) 

¶ Richard Adam (Service du développement culturel. Ville de Montréal), 

¶ Laurent Blanchard (Conseiller municipal dôHochelaga), 

¶ Monique Blanchet (Bureau des conseillers municipaux),  

¶ Denis Bourgeois (Bureau de la députée provinciale),  

¶ Robert Cadotte (Atelier dôhistoire dôHochelaga-Maisonneuve et porte-parole du Comité de sauvegarde), 

¶ R®jean Charbonneau (Atelier dôhistoire dôHochelaga-Maisonneuve),  

¶ Pierre Côté S.J. (Vicaire épiscopal, Diocèse de Montréal),  

¶ Didier Fleury (CDEST),  

¶ Lorraine Gagné (Maison des aînés Hochelaga-Maisonneuve),  

¶ Yves Garand (Orgue et couleurs),  

¶ Bernard Gauvreau (CDEST), 

¶ Louise Harel (Conseillère municipale de Maisonneuve-Longue-Pointe) 

¶ Jean-Vianney Jutras (Orgue et couleurs),  

¶ Pierre Larivière (Maison de la culture Maisonneuve),  

¶ Réal Ménard (Maire de lôarrondissement Mercier-Hochelaga-Maisonneuve),  

¶ Daniel Paillé (D®put® f®d®ral dôHochelaga),  

¶ Carole Poirier (D®put®e dôHochelaga-Maisonneuve),  

¶ Michel Roy (Conseil pour le d®veloppement local et communautaire dôHochelaga-Maisonneuve),  

¶ Guy Saint-Onge (Curé de la paroisse) 

 

7 octobre 2010 

 

Ʒ Page couverture : Le titre de Place de lôorgue est temporaire. Le nom définitif du projet 

sera choisi suite à nos consultations. 
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Introduction  

La fermeture de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus dans le quartier Hochelaga-

Maisonneuve constitue une occasion unique de lancer un projet culturel novateur qui 

devrait rapidement acquérir une réputation nationale et internationale. Cette réputation 

est déjà amorcée depuis 11 ans grâce au festival international Orgue et couleurs qui a 

pr®cis®ment ®t® cr®® pour faire conna´tre lôOpus 600 de Casavant. 

Pour comprendre tout lôint®r°t de ce projet, il nous faut dôabord pr®senter ce fameux 

instrument. 

LôORGUE CASAVANT OPUS 600é 

Au moment de leur inauguration en 1915, les grandes orgues de lô®glise du Très-Saint-

Nom-de-Jésus figuraient au sixième rang des orgues les plus importants de la planète
1
. 

Elles nô®taient d®pass®es que par les orgues de lô®glise St-Michel de Hambourg 

(Allemagne), de la cath®drale de Riga (Russie), de lô®glise St. Paul de Toronto, de la 

cathédrale St. John The Divine de New-York (États-Unis) et de lô®glise St-Sulpice de 

Paris (France). Encore aujourdôhui, lôOpus 600 de Casavant se classe parmi les 

instruments les plus intéressants et les plus complets comme orgue symphonique 

français. 

Lôorgue de tribune de lôOpus 600 

                                                           
1
 Source : Le Devoir, avril 1915 in Archives de la chancellerie de lôarchidioc¯se de Montr®al. 
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Au niveau sonore, cet orgue est représentatif des grands instruments construits par la 

maison Casavant Frères à cette époque. Dôabord tributaire de lôesth®tique symphonique 

française du XIX
e
 siècle, chère aux frères Casavant, il est également marqué par 

lôesth®tique anglo-américaine, alors en vogue, avec laquelle le facteur doit composer. 

Quant au magnifique buffet de lôorgue, il a ®t® dessin® par lôarchitecte Joseph H. Caron 

et réalisé par la compagnie Louis Caron & fils, de Nicolet. Il a été peint sur place sous la 

direction de Toussaint-Xénophon Renaud, maître-dôoeuvre de la d®coration de l'®glise. 

En 1986, la maison Casavant Frères a entrepris la restauration compl¯te de lôorgue. Tout 

en reconnaissant lôint®r°t historique et tonal de lôinstrument, il a ®t® souhaité que les 

travaux confirment son esthétique symphonique française, et que les techniques 

dôharmonisation employ®es suivent les principes des premiers instruments du célèbre 

facteur Aristide Cavaillé-Coll. 

La reconstruction de lôorgue a été complétée en 1999. Cet instrument de 91 jeux, 

répartis sur quatre claviers et un pédalier, se divise en un imposant orgue de tribune de 

70 jeux et un orgue de chîur de 21 jeux. Les travaux ont pris fin avec la remise en 

fonction de lôorgue de chîur, qui poss¯de maintenant sa propre console.  

Lôorgue de chîur de lôOpus 600. 

Lôorgue de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-J®sus sôest m®rit® plusieurs commentaires 

élogieux comme on peut le voir dans lôencadr® de la page suivante.  

Pour une description plus compl¯te de lôorgue, voir lôANNEXE 1 : LôOrgue de lô®glise 

du Très-Saint-Nom-de-Jésus (1999). Historique de lôorgue et de sa restauration. 

Production : Atelier dôhistoire dôHochelaga-Maisonneuve. 
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Un orgue exceptionnel 
 
Lynnwood Farnam, le célèbre organiste, qui le joue quelques mois après son 

installation en 1915 souligne que « lô®quilibre et la finesse dôex®cution sont partout 

apparents. » (Source : Le Devoir, avril 1915) 

                                                      Buste de Lynnwood Farnam réalisé par Alfred Laliberté 

 

 

Henry Willis . En 1924, le r®put® facteur dôorgues anglais ®crit lors dôune tourn®e nord-

américaine : « Lôorgue qui môa procur® le plus grand plaisir, et que je consid¯re °tre le chef-

dôîuvre de Casavant, est celui de lô®glise Tr¯s-Saint-Non-de-Jésus. » (Source : Le Devoir, avril 1915) 
 

Bernard Lagacé : « Je consid¯re lôorgue de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus 

comme ®tant lôun des plus remarquables instruments construits par Casavant en 

Amérique du Nord. » (Source : Lôorgue de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus (1999). Dépliant produit 

par lôAtelier dôhistoire dôHochelaga-Maisonneuve suite ¨ la restauration compl¯te de lôorgue.) 
 

 

John Grew (titulaire de la classe dôorgue de lôuniversit® McGill)  : « Cet orgue  

est un exemple majestueux de la facture dôorgue de cette ®poque. Côest un 

instrument exceptionnel, dôenvergure internationale. » (Source : Lôorgue de lô®glise du Tr¯s-

Saint-Nom-de-Jésus. Op. cit.) 
 

 

 

Christopher Jackson (conseiller auprès du Conseil du patrimoine religieux du 

Québec) : « Si on a accordé (en 1995) une subvention aussi importante pour le 

restaurer côest que côest un orgue connu depuis longtemps. Côest une voix unique, 

très poétique. » (Source : Lôorgue de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus. Op. cit.) 

 

 

Claude G. Thompson : « Tous les organistes qui ont joué sur cet instrument ou qui ont donné 

des récitals au Très-Saint-Nom-de-J®sus sont unanimes et en parlent comme dôun v®ritable 

joyau de la facture dôorgue romantique. » (Source : Le Devoir, 25 mai 2010) 

 

Olivier Latry (titulaire de lôorgue de Notre-Dame de Paris) : « Laisser un tel 

patrimoine partir, se priver dôun tel instrument, côest inimaginable! »  
(Source : Le Devoir, 27 mai 2010) 
 
 

 

Olivier Vernet (titulaire des grandes orgues de la cathédrale de Monaco) :  

« Côest vraiment un instrument qui se distingue (é). Jôai jou® sur plusieurs  

orgues Casavant au Canada et aux États-Unis, mais à Très-Saint-Nom-de-Jésus,  

il y a une harmonisation très réussie. » (Source : Le Devoir, 27 mai 2010)  
 
 

Gaston Arel (fondateur de lôAssociation des amis de lôorgue) : « Si cet orgue nôest 

pas sauv®, aucun orgue nô®chappera plus aux menaces de fermeture et au pic des 

démolisseurs. » (Source : Le Devoir, 9 juin 2010) 
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é ET SON £CRIN : Lô£GLISE DU TRĈS-SAINT-NOM-DE-JÉSUS 

LôOpus 600 a ®t® con­u sp®cifiquement pour lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus. Ses 

qualités sonores sont intimement liées à la caisse de résonance que constitue cette église 

et pour laquelle il a été construit.  

Ce lieu nôa cependant pas 

comme seul avantage ses 

qualit®s sonores. Lô®glise a ®t® 

conçue par deux architectes 

très connus du début du XX
e
 

siècle, Charles-Aimé Reeves et 

Albert Mesnard. Sa décoration 

est le contrat le plus important 

jamais réalisé par T.-X. 

Renaud, décorateur de plus de 

200 églises et chapelles (ci-

contre, un des 14 tableaux en 

hémicycle de Renaud). Dans cette 

tâche, il a été aidé du peintre Georges Delfosse et du sculpteur Alexandre Carli. Pour 

une description plus compl¯te de lô®glise, voir lôANNEXE 2 : Très-Saint-Nom-de-Jésus, 

un patrimoine exceptionnel (2010). Production : Atelier dôhistoire dôHochelaga-

Maisonneuve. 

Ce b©timent est, de surcro´t, dôune grande valeur historique, car il constitue le premier 

édifice de prestige (1906) construit dans la ville de Maisonneuve. Quatre bâtiments 

municipaux suivront : lôH¹tel de ville (1912), le March® Maisonneuve (1914), la 

Caserne de pompiers n
o
 1 (1915) et le Bain Maisonneuve (1916). À cela, on doit ajouter 

une ®cole monumentale, lôAcad®mie du Saint-Nom-de-Marie (1917 : actuelle école 

Irénée-Lussier) et une septième construction, privée cette fois-l¨, la r®sidence dôOscar et 

Marius Dufresne (1918).  

Pour comprendre toute la d®mesure de ces constructions, il faut conna´tre lôobjectif des 

élites de Maisonneuve qui ®tait dôen faire le Westmount de lôEst. Un Westmount 

francophone.  

Au plan architectural, ils se sont principalement inspirés du style Beaux-Arts (école de 

Paris), marquant ainsi leur caract¯re francophone et leur diff®rence avec lôarchitecture 

anglo-saxonne de lôouest et du centre de Montréal. Côest dans lôancienne ville de 

Maisonneuve quôon trouve la concentration de bâtiments Beaux-Arts la plus importante 

à Montréal. Rien nôa ®t® ®pargn® pour impressionner. Le bain public, ¨ titre dôexemple, 

a couté 10 fois plus cher que les autres bains des années 1910 à Montréal, ce qui le fait 
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si®ger parmi les plus beaux en Am®rique. Quant au march® public, on lôa fini en pierre 

grise sur les quatre faces (une d®pense extravagante ¨ lô®poque) simplement pour 

impressionner les voyageurs des trains qui passaient ¨ lôarri¯re du march®.  

Lôimportance de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus dans cet ensemble architectural 

plus vaste et très significatif dans le développement de Montréal nôest pas banale, car 

elle en est le bâtiment fondateur.  

La vision des b©tisseurs de Maisonneuve ne sôarr°tait cependant pas seulement ¨ 

lôarchitecture. Elle ®tait aussi urbanistique et industrielle.  

Sur le plan urbanistique, la ville de Maisonneuve sôest inspir®e du mouvement City 

Beautiful originaire de la ville de New-York. Ce mouvement visait lôam®lioration de 

lôenvironnement urbain et des conditions de vie de la collectivit®. Avec lôam®nagement 

des boulevards Morgan et Pie-IX, mais aussi avec lôintroduction du zonage (r®sidentiel, 

industriel et commercial), ces innovations correspondaient parfaitement à cette 

philosophie. Les ®diles municipaux ont m°me planifi® la tenue dôune exposition 

universelle et lôam®nagement dôun parc de prestige sur les terrains occup®s actuellement 

par le Parc olympique et le Jardin botanique. 

Enfin, lô®lite de Maisonneuve a pris des moyens radicaux pour faire de leur ville un 

centre industriel de première importance. Elle a exempté de taxes les industries qui 

sôinstallaient dans la ville, si bien quôen 1911, Maisonneuve était déjà devenue la 

deuxième ville industrielle du Québec. 

Toute cette politique de prestige nôa pas ®t® sans cons®quence. Elle a conduit la Ville ¨ 

la faillite et à son annexion à Montréal, en 1918. Elle a cependant permis de léguer aux 

générations futures un patrimoine remarquable. 
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Le concept 

La reconversion de lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-Jésus telle que nous la proposons est 

particulièrement centr®e sur la mise en valeur de lôinstrument exceptionnel qui sôy 

trouve. Depuis 11 ans, le festival 

international Orgue et couleurs a déjà 

tracé la voie à plusieurs des activités 

proposées pour cette future Place de 

lôorgue.  

Un ensemble dôactivités connexes sont 

aussi suggérées, mais il vise à augmenter 

la part de lôautofinancement sans nuire à 

la mise en valeur de lôOpus 600 de 

Casavant.  

Ces activités devront rehausser le prestige 

de ce b©timent par lôexploration ordonn®e des espaces, de la morphologie du b©timent. 

En faisant prioritairement de cette église un lieu profane administré par une corporation 

civile, lôobjectif est de permettre ¨ la Place de lôorgue de devenir un lieu de création, de 

diffusion, dôanimation et de p®dagogie, tout en r®servant une place occasionnelle au 

culte.  

En bref, le projet se définit comme étant un centre d'innovation musicale où l'orgue et 

d'autres ensembles musicaux complémentaires proposeront à des publics variés une 

offre culturelle de qualité de nature nationale et internationale. 

 

Un projet à quatre volets 

La mise en valeur de lôOpus 600 passe par la cr®ation dôune Place de lôorgue unique en 

son genre. Elle comprend quatre volets inter-reliés et complémentaires. 

 

Volet 1 : Diffusion 

Ce premier volet inclut trois types dôactivit®s : la diffusion de grands concerts, la 

diffusion de nouvelles cr®ations et dôexp®rimentations et la diffusion de concerts 

populaires. 
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1-A) Les grands concerts 

Au cours des dix dernières années, dans le cadre du festival Orgue et couleurs, de 

grands organistes locaux et internationaux ont joué sur lôOpus 600 de Casavant 

récemment restaur®. On pense ici ¨ Olivier Latry, lôun des titulaires de lôorgue de Notre-

Dame de Paris, à Olivier Vernet, titulaire des grandes orgues de la cathédrale de 

Monaco, à Massimo Nosetti, de la basilique de Turin, à Vincent Warnier, de lô®glise 

Saint-Étienne-des-Monts à Paris, à James Edward Goettsche, organiste du Vatican, et à 

plusieurs autres. 

LôOpus 600 est consid®r® par ces organistes comme un instrument tr¯s r®ussi, voire un 

chef-dôoeuvre.  

« Cet orgue possède tous les jeux dôun orgue symphonique, ce qui fait quôon peut y 

jouer la musique dôune fa­on fid¯le ¨ lô®poque. On ne peut pas jouer Charles-Marie 

Widor et C®sar Franck nôimporte o½ »
2
 rappelle John Grew, le professeur dôorgue de 

lôuniversit® McGill. 

Le premier type de diffusion de la Place de lôorgue consistera donc à multiplier les 

concerts avec des organistes de grande réputation, notamment par lôorganisation et la 

participation à divers festivals et événements. Cela inclut bien sûr les grands organistes 

québécois et canadiens. 

1-B) Création et expérimentation 

La Place de lôorgue compte se faire conna´tre parce quôelle sera un centre de cr®ation et 

dôinnovation centr® sur lôorgue. Plusieurs se rappelleront la fameuse messe ¨ lôOratoire 

du groupe Offenbach. Voilà une innovation qui, vue en rétrospective, illustre comment 

il faut oser pour innover.  

ê lôinstar du festival international Orgues et couleurs, lôorgue tiendra une place 

prépondérante au sein de programmations originales qui proposerons des mariages 

inusit®s entre lôorgue et dôautres modes dôexpression artistique (chant, orchestre, 

instruments variés, danse, cirque, poésie, théâtre, etc.). Lôexp®rience nous enseigne que 

toute forme dôexpression artistique peut se fondre avec enchantement ¨ lôorgue, quôelle 

soit issue des arts de la scène, de la danse ou du cinéma. 

Au cours de son existence, le festival international Orgue et couleurs a présenté 

plusieurs productions qui vont dans cette direction. 

¶ Des spectacles avec chant choral et orgue. Lôinauguration de la seconde phase de 

restauration de lôorgue a dôailleurs ®t® cl¹tur®e par un spectacle grandiose avec 

le chîur Air France et les Petits chanteurs du Mont-Royal. Ce spectacle a été 

t®l®diffus® ¨ lô®mission Les beaux dimanches. 

                                                           
2
 Le Devoir, 19 mai 2010. 
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¶ Une improvisation ¨ lôorgue sur un film inédit. 

¶ Des ensembles avec orgue accompagnés de divers instruments (guitare, 

bandoneon, saxophone, violoncelle, flûte, percussion, etc.). 

¶ Des voix variées accompagnées de lôorgue. 

¶ Des soupers et dîners concerts accompagnés par lôorgue et des ensembles 

folkloriques nationaux et internationaux. 

¶ Des spectacles de danse et de ballet accompagnés par lôorgue. 

¶ Une création pour orgue et électro-acoustique. 

En faisant de Très-Saint-Nom-de-J®sus un centre de cr®ation et dôexp®rimentation, nous 

voulons non seulement repousser lôinstrument ¨ ses limites, mais également nous 

inscrire dans le courant de cr®ation dôune musique de lôorgue moderne rejoignant les 

nouvelles g®n®rations. Côest dans toutes les nouvelles tendances musicales que nous 

voulons introduire lôorgue comme instrument original. 

Par le passé, Orgue et couleurs a exp®riment® les matchs dôimprovisation ¨ lôorgue. 

Ceux-ci permettent aux organistes de démontrer un aspect différent de leur talent tout en 

remettant cet art traditionnel au goût du 21
e
 siècle. Sous un mode ludique, deux équipes 

form®es de deux ou trois organistes sôaffrontent en une comp®tition amicale men®e avec 

brio par un animateur et un arbitre. 

La Place de lôorgue compte renouveler cette expérience. Pour soutenir les matchs 

dôimprovisation, la Place de lôorgue mettra sur pied un cours dôimprovisation de haut 

niveau. Il sera constitué de plusieurs ateliers de travail avec les plus grands 

improvisateurs mondiaux de lôorgue. 

1-C) Concerts populaires 

Pour la plupart des gens, lôorgue est associé à la musique 

liturgique.  

La polyvalence de lôOpus 600 permet dôaller  vers dôautres 

styles musicaux, de rejoindre un public plus large avec des 

styles musicaux plus populaires.  

Les citoyens montréalais de même que la grande majorité des 

citoyens du Québec doivent pouvoir profiter de cet instrument 

magnifique, hérité de leurs ancêtres. Dôautres strat®gies 

d®velopp®es pour susciter lôengouement ferait grandir lôint®r°t 

des gens. Dans cette perspective, la Place de lôorgue 

organisera des événements culturels récurrents qui 

correspondent à des fêtes significatives pour la population : 

No±l, le Jour de lôan, la Saint-Valentin, P©ques, lôHalloween.                                                                                                             

 ǄǄLes orgues de la St-ValentinǄǄ 
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Volet 2 : Éducation 

Ce second volet inclut la formation universitaire et collégiale, mais également les cours 

de musique de niveaux secondaire et primaire. Comme côest le cas des autres 

instruments de musique, lôorgue m®rite que les ®l¯ves sôy initient et lôappr®cient d¯s 

lô®cole primaire. 

2-A) Formation académique 

Jusquô¨ la fermeture de lô®glise en juin 2009, lôOpus 600 ®tait un instrument recherch® 

pour les répétitions et la formation académique en orgue. Il servait également aux 

examens dôorgue en interpr®tation pour le Conservatoire de musique de Montréal, les  

Facultés de musique des universités de Montréal et McGill ainsi que le cegep Saint-

Laurent. 

Sous la gestion de la paroisse du Très-Saint-Nom-de-Jésus, les plages disponibles pour 

la pratique et les r®p®titions sur lôOpus 600 ®taient restreintes (20 heures par semaine). 

La Place de lôorgue pourrait donc non seulement maintenir mais également augmenter 

le temps disponible pour la formation universitaire.  

La Place de lôorgue offrira la possibilité aux universités de tenir des ateliers 

dôorganographie, des ateliers de travail et des classes de ma´tres avec des organistes de 

renom. 

Enfin, la Place de lôorgue doit permettre à la relève de se faire connaître. Cela passe par 

lôorganisation de concerts mettant cette rel¯ve en valeur. 

2-B) Ateliers éducatifs au secondaire et au primaire 

Les cours de musique dans les ®coles primaires permettent dôinitier les jeunes ¨ divers 

instruments de musique sans que cela nôentra´ne automatiquement une spécialisation. 

ê lôaide dôorgues de pratique, la Place de lôorgue prévoit organiser des ateliers 

dôinitiation ¨ lôorgue pour les ®l¯ves du primaire et les offrir aux écoles qui le désirent. 

Ces cours seront donnés au sous-sol, dans une pièce aménagée à cette fin. 

Il sera aussi possible dôoffrir un cours plus avanc® aux ®l¯ves du primaire et du 

secondaire spécialisés en musique.  

Nous envisageons ®galement dôorganiser des cours dôorgue à titre dôactivité 

parascolaire. 

La Place de lôorgue compte enfin organiser une académie pendant la période estivale 

pour permettre aux jeunes des milieux défavorisés de se perfectionner ¨ lôorgue. 
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Volet 3 : Médiation culturelle 

Enfin, la Place de lôorgue prévoit organiser un important programme de médiation 

culturelle. « Nous entendons par activités de médiation culturelle des initiatives qui 

facilitent lôappropriation de la culture par les citoyens. Ces actions cr®ent une 

opportunit® de rencontres et dô®changes personnalis®s favorisant le contact de 

clientèles avec les oeuvres et les créateurs. Elles permettent de faire le pont entre le 

citoyen et lôactivit® culturelle professionnelle par diff®rentes actions : animation, 

initiation, résidence dans la communauté, atelier de création avec ou sans phase de 

diffusion, embauche de ressources spécialisées, documentation, recherches, etc. »
3
 

Dans le cas de la Place de lôorgue, ces activit®s permettront ¨ la population dôavoir des 

rencontres plus personnelles avec les organistes, mais aussi de découvrir de près 

lôinstrument impressionnant qui sôy trouve. 

Ce programme sera conçu en fonction de trois publics. 

  

3-A) Le public adulte (groupes communautaires et autres groupes) 

Ces activités de médiation culturelle se dérouleront dans la nef et au 2
e
 jubé.  

Le 2
e
 jubé permet des activités réunissant une trentaine de personnes. Celles-ci peuvent 

être soit assises, soit se déplacer de chaque côté de la console pour observer le travail de 

lôorganiste ainsi que le fonctionnement de lôorgue et de ses différents jeux. Par très 

petits groupes, les participants peuvent également  avoir acc¯s ¨ lôint®rieur de lôorgue 

pour y observer les petits tuyaux, les tuyaux de bois et les tuyaux de 32 pieds. 

Lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-J®sus a lôimmense avantage de poss®der ¨ la fois un 

orgue de tribune (2
e
 jub®) et un orgue de chîur ¨ lôavant de la nef. Lors de la derni¯re 

restauration une console a ®galement ®t® install®e ¨ lôavant de la nef permettant ainsi des 

d®monstrations ¨ des grands groupes ainsi quô¨ des publics ¨ mobilit® r®duite. 

3-B) Les enfants et les adolescents 

On sait par lôexp®rience du Th®©tre Denise-Pelletier, voisin de lô®glise Tr¯s-Saint-Nom-

de-Jésus, que les jeunes ont plus de chances de devenir de futurs amateurs de théâtre en 

commençant jeunes à voir des spectacles. Voilà plus de 40 ans que lôexp®rience se 

poursuit. De nos jours, le théâtre fondé par Gilles Pelletier et Françoise Gratton a 

essaimé et les théâtres pour jeune public se sont multipliés. 

Notre objectif est dôutiliser lôOpus 600 pour cr®er une nouvelle g®n®ration dôamateurs 

dôorgue, mais aussi de cr®ateurs de musique pour cet instrument. 

                                                           
3
 Définition de la Ville de Montréal. 
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Certaines expérimentations avec des jeunes publics nous montrent que ceux-ci sont très 

r®ceptifs et enthousiastes face ¨ cet instrument impressionnant é Ces rencontres avec 

des jeunes publics permettent de leur montrer comment lôorgue peut interpr®ter 

diff®remment la musique quôils connaissent, mais aussi de leur faire d®couvrir dôautres 

types de musique.  

ê titre dôexemple, le directeur g®n®ral dôOrgue et couleurs a expérimenté des concerts 

dôorgue avec des groupes du primaire. Au programme, de la musique de films. À travers 

cette musique, il demandait aux ®l¯ves de d®couvrir les instruments que lôorgue pouvait 

imiter.  

Résultats : Plusieurs enseignantes ont spontanément rapporté que leurs élèves ont parlé 

de cette activité pendant des semaines. Ils ne cessaient par la suite de dessiner des 

tuyaux dôorgue. 

Avec les jeunes, ces démonstrations pourront se faire indifféremment au niveau de 

lôorgue de tribune ou au niveau de la nef, selon la taille des groupes. 

Pour faciliter lôinitiation des ®l¯ves ¨ lôorgue, la Place de lôorgue compte sôassocier aux 

écoles et aux commissions scolaires pour utiliser des programmes comme Artistes à 

lô®cole ou le Programme de soutien ¨ lô®cole montr®alaise. 

Volet 4 : Le tourisme 

Lô®glise du Tr¯s-Saint-Nom-de-J®sus nôest pas exceptionnelle seulement ¨ cause de ses 

grandes orgues. Les fresques et peintures qui sôy trouvent en font ®galement un v®ritable 

musée de peintures religieuses. Son histoire est également importante puisque 

lôimmeuble constitue le premier ®difice de prestige de la ville de Maisonneuve, bastion 

de la bourgeoisie francophone de la fin du 19
e
 siècle et du début du 20

e
 siècle. 

La Place de lôorgue pr®voit donc offrir une visite guid®e o½ les touristes, mais aussi la 

population montr®alaise et qu®b®coise, pourront apprendre ¨ conna´tre lôhistoire de 

lô®glise et de sa d®coration de m°me que lôorgue qui sôy trouve. 

Diverses expositions historiques et artistiques permettront aussi de varier les activités 

dôinterpr®tation mus®ales. La dimension historique et patrimoniale de lô®glise permet de 

lôint®grer autant au sein dôun circuit du patrimoine historique et architectural du quartier 

quô¨ un circuit de son patrimoine religieux et même aussi dans un circuit associé à 

lôartiste Guido Nincheri. M°me si ce dernier nôest pas lôauteur des vitraux de Tr¯s-

Saint-Nom-de-J®sus, il nôen demeure pas moins que ceux-ci sont de v®ritables îuvres 

dôart pouvant être interprétées et comparées aux vitraux de Nincheri des églises Très-

Saint-Rédempteur, Nativité-de-la-Saint-Vierge-dôHochelaga et St-Clément puisque 

lôanalyse et lôinterpr®tation de lôart sacr® fera aussi partie de la mission du complexe 

muséal Dufresne-Nincheri dont le studio est ¨ deux pas de lô®glise elle-même. 
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3) ORGANISATION  

 

 
Quelques membres du Comité de sauvegarde lors de la conférence de presse du 17 mai 2010 : Yves Garand, Réal Ménard, Louise 

Harel, Laurent Blanchard, Carole Poirier, Daniel Paillé, Pierre Côté et Robert Cadotte. Photo : Nouvelles dôHochelaga-

Maisonneuve. 
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3a) UTILISATION DE LôESPACE 
 

Lô®glise comprend 10 espaces distincts qui peuvent avoir diverses fonctions : la nef, le 

chîur, quatre anciens autels lat®raux, le 2
e
 jubé, le 1

er
 jubé, le sous-sol et divers locaux 

servant de petit presbytère. 

1) La nef. Du mobilier original en merisier au fini acajou, il ne reste que celui du 

chîur. En 1958, les bancs de la nef ont ®t® remplac®s par dôautres en ch°ne 

blond. Nous prévoyons les remplacer (partiellement ou entièrement) par des 

chaises mobiles. Cela permettra de dégager complètement la nef pour des 

activités spéciales. Le nouveau mobilier (chaises et tables) permettra dôobtenir la 

souplesse requise pour la variété des événements prévus tant au plan culturel que 

social, par exemple, les mariages et les funérailles civils. 

Nous pr®voyons pr®senter sur le pourtour de la nef une exposition sur lôhistoire 

des orgues à travers le monde et les siècles.  

. 

2) Le chîur. Celui-ci est suffisamment 

grand pour y loger une chorale de 

plusieurs centaines de personnes, un 

orchestre, des ensembles de diverses 

dimensions dans des productions qui 

feront appel ¨ lôorgue de tribune et 

lôorgue de chîur.   

3 à 6) Les autels latéraux. Lors de la réfection du plancher en 1958, les autels latéraux 

ont été enlevés. Il ne reste que quatre grandes alcôves. Celles-ci pourront loger 

des orgues r®cup®r®s dôautres ®glises destin®es ¨ fermer. Cette suggestion de Luc 

Noppen, ¨ lôeffet de r®cup®rer dôautres instruments patrimoniaux, permettrait 

aux visiteurs et aux étudiants de d®couvrir dôautres sonorit®s que des orgues 

dôesth®tique fran­aise. 

7) Le 2
e
 jubé. Le 2

e
 jub® loge lôorgue de tribune de 

lôOpus 600. On peut y asseoir une trentaine de 

personnes entre les deux parties de lôorgue. On 

peut aussi y faire visiter le cîur de lôinstrument, 

du plus petit tuyau (mince comme un petit doigt) 

au plus gros (32 pieds) qui produit un son capable 

de faire vibrer le jubé.  


